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« Lever les obstacles » :  
une initiative du Fonds 
mondial pour faire 
progresser le droit à la santé 
 

 

Pourquoi les solutions fondées sur les droits humains 
sont essentielles pour atteindre l’objectif de la santé 
pour tous 

Nous ne pourrons pas mettre fin aux épidémies de VIH, de tuberculose et de paludisme 
sans nous attaquer aux causes profondes qui tiennent les personnes les plus vulnérables 
éloignées des services de santé – des obstacles liés aux droits humains comme la 
stigmatisation liée à la maladie, des inégalités de genre profondément ancrées et des lois 
et politiques sévères qui criminalisent et discriminent les populations clés et vulnérables. 
Les urgences humanitaires se multiplient, notamment les pandémies et les conflits, 
aggravant les difficultés existantes. Parmi les obstacles liés aux droits humains, on peut 
citer les suivants : 

 La criminalisation excessive du VIH peut dissuader certaines personnes de se faire 
dépister ou soigner. 

 Des personnes séropositives au VIH ou atteintes de tuberculose ou de paludisme 
que des conflits contraignent à quitter leur domicile peuvent rencontrer des obstacles 
pour accéder aux services de santé. 
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 La criminalisation de la consommation de drogues et l’incarcération des personnes 
qui consomment des drogues peuvent empêcher ces dernières de bénéficier de 
services de santé. 

 La peur de la stigmatisation et de la discrimination, et des documents d’identité ne 
mentionnant pas le bon marqueur de genre, découragent les personnes transgenres 
de recourir aux services de santé.  

 La stigmatisation du commerce sexuel empêche l’accès à la santé et à la protection 
sociale, comme nous l’avons constaté pendant la pandémie de COVID-19.  

 La stigmatisation et les normes sociétales liées à la masculinité peuvent créer des 
obstacles entravant l’accès des hommes et des garçons aux soins de santé, 
notamment aux services de lutte contre la tuberculose. 

 Les femmes et les filles qui doivent obtenir l’autorisation d’un membre masculin de 
leur famille pour quitter la maison et ne disposent pas d’un revenu indépendant pour 
se déplacer rencontrent des difficultés d’accès aux services de santé. 

 La violence fondée sur le genre ainsi que la violence liée à l’orientation sexuelle et 
à l’identité de genre nuisent à la capacité des femmes et des filles dans toute leur 
diversité de négocier des pratiques sexuelles sans risque et de se protéger du VIH. 

 

Si nous donnons la priorité à l’élimination des obstacles, à la promotion des droits humains 
et de l’égalité des genres et à la correction des inégalités qui laissent certaines personnes 
de côté, la vision d’une vie en bonne santé pour tous peut devenir une réalité. 
 

Comment le Fonds mondial s’attaque aux obstacles 
liés aux droits humains  

Le Fonds mondial joue un rôle crucial en soutenant des solutions fondées sur des 
données probantes et en s’attaquant aux obstacles à la santé liés aux droits. L’initiative 
« Lever les obstacles » poursuit cette mission en investissant dans un effort novateur 
visant à surmonter les obstacles engendrés par les lois, les politiques et les pratiques qui 
limitent l’accès de la population aux services de santé. Soutenant actuellement 24 pays1 à 
l’aide de fonds de contrepartie, elle incite financièrement à réaliser les investissements 
supplémentaires nécessaires à l’élaboration et à la mise en œuvre de plans stratégiques 
nationaux. L’initiative fournit également un soutien technique en faveur de programmes 
complets visant à combattre les injustices qui menacent les progrès de la lutte contre le 
VIH, la tuberculose et le paludisme.  

Concrètement, il s’agit d’inculquer aux personnes touchées par les trois maladies les 
connaissances et compétences nécessaires pour comprendre et garantir leurs droits 

 
1 Depuis 2017, l’initiative « Lever les obstacles » du Fonds mondial soutient 20 pays – Afrique du Sud, Bénin, Botswana, Cameroun, 
Côte d’Ivoire, Ghana, Honduras, Indonésie, Jamaïque, Kenya, Kirghizistan, Mozambique, Népal, Ouganda, Philippines, République 
démocratique du Congo, Sénégal, Sierra Leone, Tunisie et Ukraine. En 2023, le Fonds mondial a porté cette initiative dans quatre 
autres pays : Bangladesh, Burkina Faso, Nigéria et Thaïlande. 
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humains en matière de santé. En outre, l’initiative amène le personnel soignant, la police, 
le personnel des prisons, les juges et les parlementaires à fournir des services 
d’accompagnement efficaces aux personnes les plus vulnérables aux trois maladies. 

 

Résultats : investir dans les droits humains est un 
investissement judicieux 

L’initiative « Lever les obstacles » constitue un investissement sans précédent dans les 
droits humains liés à la santé ; les investissements du Fonds mondial dans les 
programmes visant à réduire les obstacles liés aux droits humains ont plus que décuplé 
dans les pays soutenus par l’initiative, passant de 10,6 millions de dollars US pendant la 
période d’allocation 2014-2016 à 130 millions de dollars US pendant la période 
d’allocation 2020-2022. 

Les évaluations de l’initiative fournissent des preuves bien documentées et témoignent 
clairement de l’efficacité des financements dédiés aux programmes et aux interventions 
pour l’élimination des obstacles liés aux droits. Tous les pays soutenus par l’initiative ont 
progressé dans l’élimination des obstacles liés aux droits humains et obtenu des résultats 
tangibles, par exemple : 

 Dans 16 des 20 pays, l’échelle et la couverture des programmes ont progressé de 
plus de 20 % par rapport aux évaluations de base.  

 Concernant les programmes de lutte contre le VIH, ce sont l’éducation en matière 
de droits humains et l’accès à la justice qui ont progressé le plus rapidement depuis 
l’évaluation de référence. L’échelle ou la couverture a également augmenté dans 
tous les autres domaines programmatiques, y compris pour les programmes visant 
à réduire la stigmatisation et la discrimination, qui continuent de bénéficier de la 
couverture la plus large. 

 En Ukraine, malgré la situation extrêmement difficile liée à l’invasion massive, la 
mise en œuvre des programmes relatifs aux droits humains s’est poursuivie, avec 
des adaptations pour répondre aux besoins les plus urgents des patients. Ces 
programmes ont permis à de très nombreux patients de continuer à bénéficier de 
services de santé vitaux.  

 En Côte d’Ivoire, au Bénin et au Sénégal, le programme de formation « Look In, 
Look Out » (LILO) a entraîné des changements concrets en termes de 
comportements et d’acceptation des personnes vivant avec le VIH et des 
populations clés. 

 Aux Philippines, l’expansion et le renforcement des services parajuridiques ont 
permis aux communautés de bénéficier d’une assistance juridique en cas d’atteintes 
aux droits liés à la santé. Par exemple, des membres des communautés ont pu 
travailler avec des assistants juridiques après avoir été victimes de stigmatisation 
alors qu’ils recevaient des soins de santé, et pour améliorer l’environnement afin 
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d’encourager les personnes vivant avec le VIH à mieux connaître et faire valoir leurs 
droits. 

 En Ouganda, l’initiative « Lever les obstacles » a soutenu une réponse rapide et 
coordonnée aux risques engendrés par la loi de 2023 contre l’homosexualité, qui 
comprenait le renforcement des capacités des organisations dirigées par la 
communauté, des programmes comme le suivi dirigé par la communauté, des 
ripostes rapides et des services juridiques, ainsi que des mécanismes tels que le 
Comité pour l’équité. 
 

L’initiative a démontré qu’investir dans les droits humains optimise les ressources, en 
créant des environnements favorables à des systèmes résistants et pérennes pour la 
santé et en améliorant les résultats, y compris dans des pays confrontés à des situations 
extrêmement difficiles comme le recul des droits humains ou des guerres. 
 

Les investissements dans les droits humains favorisent la résilience des 
communautés et des structures, qui peuvent alors mieux faire face aux difficultés à 
mesure qu’elles se présentent, contribuant ainsi à l’atteinte du meilleur niveau de 
santé possible pour tous.  

Pour en savoir plus, consultez la page www.theglobalfund.org/fr/human-
rights/breaking-down-barriers/ 

http://www.theglobalfund.org/fr/human-rights/breaking-down-barriers/
http://www.theglobalfund.org/fr/human-rights/breaking-down-barriers/
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